


Création Mars 2019 
À partir de 18 mois

Des mots, des traits
Des sons, une combinaison de mots
Un poème, la matière, un rébus
Des chants, sons, percussions
La couleur arrive, on comtemple
On joue, on cherche, 
On se déplace, on trace

Rébus est une recherche vocale
et visuelle en mouvement sur la 
formation du langage

“Pas de fou 
Sans son roi

Ca fait les fous 
Les éléphants sales

Ca pas de visage volant 
Le corps beaux 

Vu le vent
Mais on n’a pas de son 

Et sans son 
Pas de saison

Et pas de maison sans chat
Pas de tête sans chapeau
Ou de chat sans sa peau

Pas de roi 
Sans son fou fêlé de chat

Et si l’éléphant est fou
Le roi fêlé fait l’enfant”



Résidences / La Friche la Belle de Mai (13), au Théâtre de Cuisine (13), à Skappa ! (13) et à la 
Machine Pneumatique (13), à la Minoterie (21) 
                                                  et à ACTA (95) dans le cadre de l’accompagnement

Soutien / Rébus est soutenu par la Ville de Marseille, 	        
	         le département des Bouches du Rhones et                         la Région Sud.

Pré-achats 2019 - 53 représentations /  + 2 Tournées en crèches 2020 
- Mars 2019 à L’ Espace Jean Vilar à Arcueil (94) et au Théâtre Paris Vilette - Le Grand Parquet (75)
- Mai 2019 à la Scène de Lésigny (77) et dans le cadre du Festival 1,9,3 Soleil à Clichy-sous-Bois (93) et à Aulnay-sous-Bois (93)
- Octobre 2019 à Rosny-sous-Bois (93) et à Villeneuve-la-Garenne (92)
- Novembre 2019 à Gennevilliers (92) et au Théâtre Massalia à Marseille (13)
- Décembre 2019 au Théâtre Comoedia à Aubagne (13)
- Mars 2020  dans les crèches du département de Seine Saint Denis 
- Avril 2020 en crèche à Marseille avec le Théâtre Massalia

Aide à la Résidence /

Co-production / Réseau Courte Echelle                  1,9,3 Soleil !, La Ville de Rosny-
Sous-Bois , Espace 93 à Clichy-sous-Bois, la ville de Gennevilliers, la ville des Lilas, la ville de 
Saint Denis, la ville d’Arceuil, la ville de Lésigny, la ville de Villeneuve la Garenne, le théâtre Paris-
Vilette, le Festival Premières Rencontres (Cie Acta) 
Avec le Soutien du Ministère de la Culture - DRAC Ile de France dans le cadre de l’aide à la 
résidence et de la DGCA dans le cadre de l’appel à projet Génération Belle Saison - Art et 
Culture - Pour l’enfance et la jeunesse
Avec le Soutien du Conseil Départemental de Seine Saint Denis

Scène Conventionnée Art Enfance et Jeunesse - Dijon 21



Dans une bouche, dans une tête, dans un corps, dans une 
pensée et dans plusieurs oreilles. Le spectacle Rébus vient de l’ 
envie de fouiller cette idée de sons liés à un sens, à une image 
et à un corps.

	 En écoutant et regardant comment mon neveu de 17 mois se débrouille avec sa 
langue, avec sa voix, avec son corps, avec ce qu’il entend puis en lui racontant des histoires 
sonores et vocales, sans fil narratif défini ni sens évident, sans construction de phrase 
logique, je me suis rendue compte que nous pouvions communiquer avec les intonations, 
les mimiques et les sons. En l’écoutant créer des mots, et le regardant m’écouter créer 
d’autres mots, je retrouvais une approche de ma langue et de mes sons que j’ai toujours 
voulu explorer à travers mes recherches en tant que musicienne et chanteuse mais aussi 
comédienne.
	 L’idée qu’un langage se forme dans une pensée et dans un corps à travers l’écoute 
et le mimétisme mais aussi la formation de ce langage comme on modèlerait de la glaise à 
l’intérieur de la pensée, est une idée qui me fascine. Comme si dans cette glaise de pensée 
tout était contenu en sens et en sensations et se formulait avec l’acquisition d’un certains 
nombres de codes, de signes et de repères internes et physiques pour reproduire un son et 
le modeler à sa façon.

Cet ensemble de choses serait un langage pour arriver à des 
terrains communs et établir une communication. Avec Rébus, 
nous essayons des matières sonores et visuelles avec les 
touts petits et les adultes qui les entourent. Nous trouvons le 
plaisir de l’écoute, du mimétisme et de l’essai. De la recherche, 
ensemble.	



	 Comment former une syllabe, un son reconnu comme un « o » par exemple ?
Quelle sensation accompagne la production de ce son par son propre corps ?
Que pouvons nous transmettre au delà des mots, dans les sons, au delà de la musique ? 
Cet endroit entre le mot et la musique, cet endroit d’où le mot et la musique naissent 
mais aussi d’où le besoin de dessiner nait. Le travail de Cathy Berberian et notamment son 
interprétation de Stripsody m’a inspirée cette recherche. 
	 Le trait, la courbe, les signes, les formes, les couleurs, les dessins, les matières, 
les reliefs. Trouver des signes, des symboles des codes graphiques et visuels pour 
communiquer. Comment ces signes qui représentent des choses et des concepts 
permettent de mettre à distance une pensée, de la matérialiser et enfin de la partager.
	 Comment les sons et cet ensemble de codes visuels forment un langage, un autre 
langage encore que la parole. Le rébus comme forme dessinée et comme puzzle oral est 
une base d’écriture dans sa forme d’ où nous partons.
	 J’ai proposé à Léa Noygues plasticienne, peintre et chanteuse, de s’amuser à 
chercher et à créer ensemble un de ces langages et de le confronter à des bébés qui sont en 
train de vivre cette formation du langage dans leur fraîche glaise de pensée.

Je trouve que la scène et le théâtre sont ensemble l’endroit 
idéal pour essayer ces choses là, c’est l’endroit où les langages 
naissent et racontent. C’est l’endroit où l’on peut raconter, 
écouter, partager et ressentir différemment.

Judith Bouchier-Végis



 Justine Saine



	 Très vite intéressée par des approches performatives, l’action et le geste sont entrés 
dans mes recherches picturales pour faire des tableaux vivants. A travers des installations, 
ma peinture s’est déployée dans l’espace, cherchant à ce que mes univers graphiques, 
picturaux, sculpturaux soient actionné, interprété par des performances impliquant le corps 
- le plus souvent collectif.
	 Mon intéret pour la musique et le chant a nourri la démarche interactive de mes 
oeuvres avec ce goût du jeu, des accidents, des appropriations, ainsi que les allers retours 
entre pratiques picturales et pratiques du corps. 	

Avec la recherche qui accompagne la création de Rébus,  
j’ai le plaisir de trouver une approche théâtrale qui désire mèler 
les langages du corps et des images, où peinture, corps, espace 
et chant s’associent et s’entremêlent. 

	 Travailler avec Judith Bouchier-Végis par son savoir faire en tant que comédienne 
et chanteuse permet de travailler en profondeur sur la matière et le langage picturaux 
spatiaux et sonores, dans un dialogue plein de magie et de possibilités.
	 Retrouver à travers le mélange des matières sonores, visuelles, picturales dans 
l’espace, partagés par un public tout au début de sa vie où les sensations se mèlent et 
s’associent singulièrement est une formidable ôde aux perceptions, à l’imaginaire qui se 
déploient au moment même où la matière guide mes gestes par associations d’idées et de 
sensations.

Léa Noygues



	 En 2012, la première édition du festival 
nommé Filalo ! Festival a eu lieu à Allauch (13). Ce 
Festival pluridisciplinaire de quatre jours (Théâtre, 
Danse, Musique, Cirque, Photographie, Vidéo, Arts-
Plastiques et Arts Visuels) à l’initiative de Judith 
Bouchier-Végis, directrice artistique de l’événement, 
avait pour but d’offrir à une vingtaine de jeunes 
artistes en formation ou récemment sortis de 
formation, l’ opportunité de se produire devant un 
public. Mais aussi de valoriser ces talents naissants 
auprès du public marseillais et allaudien. Après 
sa formation à l’Ecole Internationale de Théâtre 
LASSAAD, Judith Bouchier-Végis, fonde en janvier 
2015 l’association loi 1901 qui donne naissance à la 
compagnie Filalo ! pour accueillir les projets à venir. 
	 La compagnie Filalo !  qui réunit plusieurs 
artistes sur les différents projets, propose un théâtre 
de création qui s’appuie sur plusieurs médiums 
artistiques ; principalement le mouvement et la 
musique mais il peut faire appel à la poésie, la 
littérature, les arts-plastiques, la danse, la vidéo, 
la photographie, le cirque… et tout ce qui est 
nécessaire aux créations.
	 Un théâtre qui veut parler de l’humain dans 
son aspect le plus sincère, le plus fragile ou le plus 
touchant et donc peut-être le plus fort. C’est un 
travail et une recherche artistique qui appelle le 
collectif, l’échange, le partage et la réflexion. C’est un 
lieu créé pour construire ensemble.

	 Après avoir participé à de jeunes créations 
au sein du Collectif la Rétrogarde à Paris en tant 
que costumière puis comédienne et enfin pianiste 
chanteuse, Judith travaille pour des compagnies 
jeune public en France. Elle est engagée comme 
comédienne pour la création Joyeux Anniversaire de 
la compagnie Anteprima ainsi que pour le festival de 
lectures Text’Avril au Théâtre de La tête Noire. 
	 Elle se forme ensuite à l’école des Glottes 
Trotters, centre de recherche et de formation 
vocale Martina A Catella à Paris. Elle entre à l’ école 
Internationale de Théâtre LASSAAD à Bruxelles. 
Pour son projet Sirènes, Muses et Méduses, elle est 
lauréate de la bourse à projet 2015 de la Fondation 
Marc de Montalembert comme première aide à la 
création, cinq mois de voyage et de récolte sonore 
en Italie-Grèce-Macédoine-Bulgarie, à la rencontre 
de femmes-chanteuses de musique traditionnelle.
	 Elle créé en janvier 2015 sa compagnie de 
théâtre musical en mouvement Filalo !. 
	 De retour en novembre 2015 à Marseille,  
elle assiste Marianne Suner sur son projet d’opéra 
Opéra. 22 avec des publics amateurs. Elle assiste la 
chef de choeur Brigitte Cirla en avril 2016 pour Les 
Balconnades à la ZAT de Montpellier. Elle produit 
des épisodes radiophoniques pour Sirènes, Muses et 



Méduses, à partir de ses enregistrements effectués 
pendant son voyage qui sont diffusés sur Radio 
Grenouille l’été 2016 et l’été 2017. 
	 En 2017, elle assiste Katy Deville du Théâtre 
de Cuisine basé à la Friche La Belle de Mai, sur sa 
création pour les touts-petits qui allie danse et voix, 
Ce qui nous vient de loin c’est la curiosité pour le 
monde. Elle donne des ateliers théâtre en collège 
avec la cie Skappa ! en collaboration avec le Théâtre 
Massalia, ainsi qu’en IME et avec des enfants d’école 
primaire avec Filalo !. En 2018, elle travaille comme 
artiste interprète en répétition sur la nouvelle 
création de Skappa ! mise en scène par Isabelle 
Hervouët, travail en duo avec une enfant de 8 ans. 
	 Elle compose par ailleurs la musique de Nos 
Fantômes. , création 2019 de la Cie Tac-Tac. 
	 Depuis 2017, elle participe à un échange 
avec Erasmus + mené par la Cie Acta à Villiers le Bel, 
en lien avec Starcatchers (Ecosse) et 2+Stitching 
(Amsterdam), sur le théâtre et la petite enfance, 
pendant laquelle elle est amenée à observer et à 
faire de la recherche artistique en crèche jusqu’en 
avril 2019.

	 En 2013, Léa Noygues sort de L’ENSAV 
Lacambre à Bruxelles avec une Licence en Arts 
Visuels option Peinture. En parallèle, elle passe un 
master en philosophie à l’université Paris X. La même 
année, elle est médiatrice culturelle chargée des 
visites guidées sur l’exposition Picasso Céramiste et 
la Méditerranée pour Marseille Capitale Européenne 
de la Culture.
	 En 2014, Léa expose au Nationa(a)l Pop Up 
Store, pôle art dirigé par Angel Vergara à Bruxelles, 
mais aussi dans l’exposition collective Seven girls 
doing it Place du Chatelain à Bruxelles et elle 
participe à l’ atelier performance à BOZAR Bruxelles 
avec Sébastien Marandon du RED LABOratoire 
pédagogique. Toujours, basée à Bruxelles, elle 
commence une aventure d’un an entre aout 
2014 et juin 2015 au Lac où elle est à la fois 
artiste en résidence permanente et chargée de la 
communication et de la diffusion artistique.
	 Elle retourne ensuite s’installer à Marseille 
où elle continue sa pratique plastique et participe 
aux Modjos à l’Arthémuse avec la chanteuse Tania 
Zolty où elle à l’occasion d’écrire des chansons et de 
se produire en public accompagnée de musiciens 
professionnels.
	 En 2016, elle est engagée sur la création Zéro 
Avril, spectacle de rue de l’Association Roure sous la 
direction d’Anne Corté, en tant que performeuse/
chanteuse. Depuis 2016 elle travaille comme peintre 
et chanteuse pour la Compagnie Luc Amoros où 
elle la chance d’ apprendre et approfondir ses 
techniques picturales et performatives dans La 
Tortue de Gauguin, création 2017, qui met en scène 
le geste du peintre, encore en tournée actuellement. 
La Compagnie Luc Amoros lui propose de faire 
partie de la prochaine création 2020. En 2018, elle 
rejoint l’équipe d’artistes en l’échange avec Erasmus 
+ sur le théâtre et la petite enfance avec Judith. 



 Aurélie Fernando



	 Après sa formation théâtrale et 
pluridisciplinaire en Biélorussie. Coline travaille 
en 2013 en tant que comédienne dans la création 
Carmen-Carmen de la compagnie Protéo mise en 
scène par L. Wailly, elle y découvre la joie du jeu « 
bouffon » (Lille).
	 Dans la foulée, elle intègre la compagnie du 
Théâtre de l’ordinaire et expérimente le jeu masqué 
et participe à la création Les fusils de la mère Carrar 
(Présent en Avignon en 2016), et à l’épopée Good 
réputation endures for ever mis en scène par M. 
Séchaud (création Franco-hongkongaise en 2014). 
Suite à sa tournée en Chine, Coline redécouvre la 
force et son engouement pour la poésie. 
	 En octobre 2015, Coline co-crée la 
Compagnie Stelistô de Tempo. 
	 Elle signe en 2016 sa première co-mise en 
scène avec Céline Hilbich :  Sans Frontières fixes, un 
concert poétique et politique soutenu par l’auteur 
JP. Siméon, et labélisé Printemps des Poètes. Coline 
vit actuellement à Marseille, et axe sa recherche sur 
l’expression poétique et musicale pour tous et en 
tous lieux. 
	 En 2017, Coline décide de faire une 
commande d’écriture à l’auteur Mustapha Benfodil 
et se prépare alors à cette nouvelle création : 
Tout est là, devient le point central de sa recherche 

	 Après deux ans d’études d’analyses 
cinématographiques à l’université Paris 8, Marie 
entre en 2010 à l’EICAR, Ecole des techniques du 
cinéma.  
Là, elle s’intéresse et se spécialise dans la lumière.
	 Depuis, elle a travaillé en tant 
qu’électricienne et chef électricienne dans 
l’audiovisuel, sur des clips et des courts métrages. 
	 Aujourd’hui, elle élargit son domaine de 
compétence à celui de la lumière théâtrale. Le 
Théâtre de Cuisine lui a tout d’abord proposé de 
reprendre la régie plateau du spectacle Je serai 
Macbeth et la régie lumière Duo Dodu lors de la 
reprise avant de lui confier en 2017 la création 
lumière de Ce qui nous vient de loin, c’est la curiosité 
pour le Monde. Elle travaille aussi avec la Cie Tac Tac 
pour laquelle elle fait la création lumière de Voyage 
en abbattoir mais aussi de la dernière création 2019, 
Nos Fantômes.

artistique. Au cœur de ses spectacles, se pose la 
question primordiale du rapport entre acteur-
spectateur, et interroge également la limite entre 
fiction et réalité. Coline entrevoit son art comme un 
engagement politique et poétique au plus proche 
des questionnements et des problématiques de ses 
contemporains.  



	 Coline Soravito vit en Franche Comté et 
travaille depuis juin 2017 comme ouvrière en 
maroquinerie au Groupe SIS. 
	 Après une année aux Beaux-Arts de 
Besançon en 2007, elle obtient une licence en 
architecture en 2011 entre Lima et Strasbourg 
puis un diplôme d’Etat d’Architecte à l’ENSA de 
Strasbourg en 2014. 
	 En parallèle de ses études, elle se forme avec 
un stage ouvrier de fouilles archéologiques celtes et 
un stage en agence d’architecte chez F.J Andreani et 
J.P Lorente en Corse. 
	 Elle travaille également en tant qu’architecte 
dessinatrice à Lima chez K+M Arquitectura y 
Urbanismo de septembre 2012 à juillet 2013. 
	 A la suite de son diplôme, elle est 
embauchée comme Architecte dessinatrice chez 
F.Vidberg Architecture et Urbanisme à Vesoul jusqu’à 
la fin de son contrat en février 2017. 
	 Coline a toujours pratiqué de nombreuses 
activités artistiques manuelles et artisanales 
diverses, dont la couture, avec la conception et 
fabrication de vêtements et accessoires variés. Elle a 
accepté de participer à la création de Rébus en tant 
que costumière.

	 Jules Bouchier-Végis vit et travaille entre 
Bruxelles et Marseille. Il a obtenu un Master en 
design produit à la HEAR, Ecole Supérieur des Arts 
Décoratifs de Strasbourg, en 2015. Son travail de 
designer s’articule autour du produit industriel et du 
mobilier. 
	 Il collabore actuellement en tant que 
designer consultant avec Antarès, un équipementier 
sportif équestre, et en tant que responsable du 
pôle recherche et développement avec les Ateliers 
J&J, fabricant de mobilier. Plus ponctuellement, 
il travaille avec divers commanditaires dans le 
domaine des arts visuels, de la scénographie et du 
théâtre. 
	 Il a commencé son parcours avec La Friche 
La Belle de Mai sur du mobilier, de l’aménagement 
extérieur, un dispositif de street food ainsi que 
de l’événementiel. Il a assisté le travail de Marie-
Céline Ollier, artiste vidéaste, sur la conception 
d’un dispositif animé destiné à l’exposition. Il 
supervise depuis 2017 la scénographie de Rébus. 
Il a également exposé à la biennale internationale 
de design de Saint Etienne 2017 un projet d’actions 
performances assistées par objets revendiquant 
la place du corps dans le processus de travail. Il 
développe depuis 2018 un projet de recherche sur la 
valorisation de rebuts de cuir pour 
le mobilier.



Dans le cadre de l’échange avec Erasmus + et 
la compagnie ACTA que nous suivons en tant 
qu’artistes qui s’intéressent au théâtre et à la petite 
enfance et grâce à des échanges avec plusieurs 
crèches et MAM à Marseille, nous avons eu l’occasion 
de rencontrer le milieu de la petite enfance, et d’en 
saisir quelques enjeux. Nous avons eu la possibilité 
d’essayer nos pratiques artistiques respectives mais 
aussi le texte de Rébus, le procédé de découpage 
des mots que nous éxpérimentons dans le travail au 
plateau, la décompossition des sons, l’exploration 
graphique et le geste du peintre, l’outil du rétro-
projecteur ainsi que l’expérience sonore de la voix 
chantée et non-amplifiée.
Nous avons rencontré le public des touts petits et 
des adultes accompagnants auquel notre spectacle 
s’adresse. Grâce à ces rencontres, nous avons trouvé 
des nouveaux endroits de jeu et d’écoute. Nous 
avons été attentives à la façon dont nos propositions 
entrent en résonnance avec leur imagination, leur 
écoute et leurs sensations.
Les improvisations à partir de nos canevas et nos 
matières nous ont permises d’affiner notre écriture, 
de sentir que la relation entre nos deux présences 
de peintre et de chanteuse au plateau était la clef du 
dialogue et du lien dramaturgique. 

 Aurélie Fernando





Spectacle autonome
jauge : 60 spectacteurs (2 classes en scolaire)
à partir de 18 mois
durée : 30 mn

Conditions scénographiques en salle
obscurité nécessaire
Espace semi-bifrontal :
- dimensions du dispositif (aire de jeu + spectateurs) :  7,50 m L x 7,50 m l x 3m25 H
- espace scénique idéal minimum : 8 m x 8 m

Scénographie réduite pour les crèches
semi-obscurité nécessaire
Espace frontal :
- dimension du dispositif (aire de jeu + spectateurs) : 3m L x 4m l x 2 m H
- espace scénique idéal : 5 m x 3,50 m

Besoins techniques
1 prise 16 A + présence d’un technicien sur place
/Une fiche technique détaillée avec les besoins, temps de montage et démontage est 
disponible pour toute précision/

La compagnie se déplace avec son décor composé d’un écran spécifique et de 
tapis de danse sur mesure ainsi que son propre gradin 



http://ciefilalo.com
mailto:ciefilalo%40gmail.com?subject=

